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Patrimoine militaire

Une definition de ce que represente le patrimoine militaire n'est

pas simple ä donner1. La premiere idee qui vient ä l'esprit est sans

doute celle des monuments commemoratifs de batailles (monument

de Näfels, chapelles de Stoos ou de Gubel pour ne pas prendre

des exemples trop connus en Romandie). II s'agit toutefois d'une

definition par trop restrictive.

Le fait que la Suisse possede

une armee de milice laisserai'

penser que le rapport entretem1

par le peuple suisse avec sof

patrimoine militaire est simple-
La longue et penible histoire du

Maurice Lovisa*

Des domaines tels que la
musique militaire (si toutefois on

aeeepte son existence en tant
qu'unite bien definie dans un
petit pays comme la Suisse me-
langeant quatre cultures et
langues) ou encore la litterature
militaire (strategie/Jomini, his-
toire/Bauer, fortifications/Du-
four) ou encore et pourquoi pas
celle d'une certaine specificite
dans le domaine cle l'instruction

(rappelons les trois langues
dans lesquelles l'instruction est

donnee, autre specialite tres
helvetique) fönt surement aussi partie

de ce que l'on pourrait
definir «le patrimoine militaire».

On pourrait probablement
aussi y ajouter le savoir-faire
developpe par notre industrie
des machines de precision et

horlogere (secteur des canons
DCA, respectivement des
fusees et detonateurs).

Musee cle l'armee prouve
le

contraire et est, malheureiise-

ment, assez revelatrice du rap"

port des Suisses avec leur
patrimoine militaire. On notera
toutefois avec malice la creatio11

d'un nouveau Musee cle l'aviation

ä Payerne alors qu'il en

existe dejä un ä Dübendorf e

ceci bien que la distance entr

ces deux villes, en particuüef

pour des aviateurs habitues
des distances qui s'exprime'1
en milliers de kilometres, n

devrait pas etre redhibitoire. -

Fortifications

J'aimerais dans l'article 1l

suit me limiter ä une clas

bien definie du patrimoine w1.

litaire, celle des ouvrages for

' Un essai dans ce sens a ete fait par nos amis Francais, voir d ce Pn>"

le dossier special sur le patrimoine militaire dans les Cahiers de M

N° 157. 2' trimestre 1998.

Maurice Lovisa. architecte EPFL, charge de l'inventaire des ouvrage*
combat et de eonduite du DDPS.
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Patrimoine taire

fies construits durant les XIXC
et XXe siecles.

Depuis environ une dizaine
<-* annees, une bonne quinzaine
ue musees se sont ouverts dans
" anciens ouvrages fortifies qui
°nt ete declassifie avec la fin
de la guerre froide.

On pourrait se demander si

^e «boom» dans ce domaine
uu patrimoine, tres specifique,
est nouveau. En fait ce phenomene

ne semble pas si recent.
U" coup d'ceil dans les inventaires

des monuments des of-
lces de la conservation du

Patrimoine des divers cantons
Risses nous permet de noter, ä
cote des ouvrages purement ci-
lls, principalement deux types
e bätiments mis ä l'inventaire

:

~ Ceux rattaches ä l'architec-
ure religieuse: eglises, chapel-

Ies, couvents, etc.

"~ Ceux rattaches ä l'architec-
Ure militaire: chäteaux, en-

Ce*ntes medievales, etc.

A la reflexion, ce fait n'est
^as si etrange; ces deux institu-
^ns ont ete, ä la base, des ele-

ents fondamentaux dans la
t°nception de la ville occiden-

jou H^le l11'011 la connait au-
uX, nui et ceci explique pro-
bab'ementcela!

&

X
Intragna Tl, fronton d'un fortin d'infanterie: « Vive la Suisse -plutöt

mourir que vivre en esclave», il s'agit du premier fortin depuis
la frontiere avec l'ltalie... (Photo: Maurice Lovisa)

Ce qui est remarquable en
Suisse c'est la continuite ä

travers les siecles de l'acte de
fortifier, autrement dit les fameux

«passages obliges».

Preservee des deux grandes

guerres du XXL' siecle, la
Confederation helvetique possede
un nombre remarquable
d'ouvrages en tres bonnes conditions.

II suffit de se promener ä

Saint-Maurice pour noter que
le chäteau medieval, les
fortifications Dufour, les ouvrages
situes dans la falaise surplom-
bant la ville et les forts de

Savatan et Dailly sont tous des

reponses, donnees ä des epoques

differentes, au meme probleme
: barrer le passage ä une force

ennemie.

Avec un peu de curiosite et
en poussant nos recherches un
peu plus loin, on s'apercevra
aussi que la ville de Gruyeres
(un des sites touristiques parmi
les plus visites de Suisse)
possede un second perimetre
defensif constitue de murs et fosses

antichars doublant Fenceinte
medievale (il s'agissait d'un

point d'appui avance du Reduit
national)3. Ces constatations
pourraient etre faite pour d'autres

villes suisses: Neuchätel4,
Bäle, Zürich5, etc.

Sg
Seraitpar ailleurs interessant d'etudier l'origine du dicton «c'est un vrai Gruyere», utilise pour decrire un re-

"U Souterrain dense d'excavations. Le fromage Emmental pouvant probablement mieux correspondre ä cette ex-
' ession.
Sr/jfJ mrvol de l'histoire de la construction des fortifications dans le canton de Neuchätel 1936-1945: in: Revue

3ostonque Neuchäteloise N° 3/2001: p. 109-135.
'Seh

I99(y
"ufelberger Walter, Das Bedrohte Zürich, die Geschichte des Stadtkommandos 1939/40; Orell Fiissli; Zürich:

«MS N*5- Ä33
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<

Tranchee remontant a la Premiere Guerre mondiale dans la region
des Rangiers. (Photo: M. L.)

II ne semble toutefois pas
que les professionnels du
tourisme soient conscients de ce
fait; l'identification de ce
domaine comme «porteur» sous
l'aspect d'une nouvelle offre
culturelle reste ä faire...''

Passons donc en revue brie-
vement les ouvrages qu'il est

possible de visiter et contempler.

XVIe-XVINe siecles

Si la petite Helvetie est pauvre

en fortifications dites
baraques. eile le doit au fait que

ces remparts etaient le symbole
d'Etats ou de nations ayant de

grandes capacites financieres.
necessaires pour edifier de tels

complexes. ce qui n'a jamais
ete le cas de la Suisse. La
Confederation helvetique n'ayant
jamais pu rivaliser avec des

Etats tels que la France.

Seuls quelques rares exemples

sont donc presents en Suisse.

Le plus marquant est sans

doute l'enceinte partiellement
conservee de la ville de Soleure,

residence des arnbassadeurs
de France entre 1530 et 1792.

Un autre exemple
remarquable se trouvait ä Geneve. La

ville de Calvin, devant defendre

sa Reforme face ä la catholique

Savoie et au royaume de

France, comportait une enceiti"
te urbaine fort impressionnan-
te. Malheureusement les bas-

tions ont ete sacrifies sur l'a11'

tel de l'urbanisation au cours d1'

XIX1' siecle et seul quelques ele-

ments subsistent ä nos jours-
Un magnifique plan-relief de

cette enceinte se trouve daß'

les combles de la Maison
Tavel. Musee historique de la vu'
le de Geneve.

lit

XIXe siecle

En matiere de renforcerne
de terrain. la creation des grano

Etats europeens n'affecte I11

tres partiellement la Suisse, c

qui se remarque par les fort'
cations tres ponctuelles eCl

g
fiees7: tete de pont de Aarbeß

Cent iours (18'-suite au jours

'Des precurseurs peuvent toutefois etre identifie: Theytaz, Steve: Panzer Marketing dans le Reduit National o^

comment ameliorer le potentiel touristique et commercial des fortifications militaires; travail realise pourl'oh"-
lion du diplöme de l'Ecole suisse de tourisme de Sierre: janvier 2003.
' Je nie limite ici ä cc qui est encore visible.

RMSN 5
.2003



Patrimoine miütaire

ouvrages de Saint-Maurice, du
^ankt Luziesteig et des gorges
de Gondo en reaction ä la
Revolution de juillet et ä ses
evenements consecutifs (1831),
fortifications de Bellinzona et
renforcement de Saint-Maurice
en reponse au soulevement de
la Lombardie et de la Venetie
(1848), renforcement des
fortifications de Saint-Maurice et
ue Gondo en reaction ä la cam-
Pagne d'Italie (1859).

Avec l'inauguration du tun-
nel ferroviaire du Saint-Go-
jnard en 1882, axe de transport
e Plus court entre la mer du

Nord et la Mediterranee, la
Situation change drastiquement.

ette date n'est pas seulement
IITlPortante pour l'histoire des
v°ies de communication euro-
Peenne, eile marque aussi le
debut de la Triplice (alliance
entre les empires allemands,
austro-hongrois et l'ltalie). La
"ecessite de defendre militairement

cet axe ne fait plus de
oute pour l'Etat-major suisse,
ace au projet de la Triplice
utiliser cette voie afin de pou-°'r deplacer rapidement ses

armees dans le cas d'un conflit
c°ntre la France.

Les premieres constructions
fortifiees s'inspirent des
realisations austro-hongroises
contemporaines. Le fort Airolo en
est un exemple, en Europe,
probablement parmi les mieux
conserves (wvvw.fort.ch/VFFA/
VFFA.htm). Assez rapidement
toutefois, les ingenieurs suisses
enfouissent dans le granit la

plupart des infrastructures. creant
ainsi un nouveau type de fort
de montagne entierement sous

roc qui sera par la suite pris
comme modele pour les
realisations en Europe.

Parallelement aux fortifications

du Saint-Gothard, le defile

de Saint-Maurice, commandant

les cols du Grand Saint-
Bernard et du Simplon. est aussi

renforce ä partir de 1892

(fortifications des plateaux de

Savatan et Dailly).

XXe siecle

Durant le premier conflit
mondial. la neutralite armee
suisse se manifeste par l'edification

d'importantes fortifications

cle campagne et semi-per-
manente au contact des fronts

r " ' '

' m..*~

,« - -
v>.

aitene cuirassee de Galenhütten, col de la Furka en Valais.
(Photo: M.L.)

opposant les pays belligerants.
Fortifications aux Rangiers et
en Ajoie pour le front franco-
allemand, sur les principaux cols
alpins grisons au contact du
front italo-autrichien. Par
ailleurs des regions strategiquement

importantes pour la Suisse

voient la construction
d'ouvrages (fortifications de Morat.
tete cle pont du Hauenstein).
Certains de ces ensembles sont
aujourd'hui, apres plus de
quatre-vingt-dix ans, fort bien
conserves et plusieurs initiatives
sont en cours pour les valoriser
et les conserver (www.stelvio-
umbrail.com, www.home.data-
comm.ch/rebmann/main_deutsch.
html, voir aussi le Mont Vully).

La vague de pacifisme con-
secutive au premier conflit
mondial et des analyses erro-
nees des evenements de Verdun

par l'Etat-major conduisent ä

une lethargie dans le domaine
du renforcement du terrain en
Suisse. Alors que la France
construit sa ligne Maginot, la
Suisse reste dangereusement
degarnie. Ce n'est qu'avec la
prise du pouvoir de Hitler en
Allemagne que des politiciens
suisses raniment le debat.
Celui-ci aura pour resultat, des

1935, le lancement d'un vaste

programme de fortifications de
frontiere.

Par manque de temps et ä

cause de l'absence d'industrie
lourde en Suisse, ce rideau
defensif restera fort tenu et ne re-
cevra jamais l'artillerie sous
tourelle ä eclipse prevue.

Ces ouvrages frontiere, en
partie armes de tubes de 7,5 cm,
ont ete parmi les premiers de-
classes, il n'est donc pas etonnant

d'en retrouver un bon

'MSN' 5 - 2003 7



Patrimoine militaire

nombre parmi les musees de la
fortification. Citons, en
premier, le fort de Pre-Giroud ä

Vallorbe (www.vallorbe.ch/tou-
risme/visites/fort.html), reponse

suisse au chäteau de Joux et
ä sa modernisation, qui decrit
dans son exposition les evenements

et les miseres de la guerre
ä la frontiere franco-suisse,

mais aussi la chance que la

Confe¬deration helvetique a connue

en restant preservee
pendant le second conflit mondial.
Des ouvrages semblables
permettent le meme travail de
memoire ä la frontiere germano-
suisse, avec le fort de Reuenthal

(AG) qui possede en outre
une tres riche collection d'armes

(www.festungsmuseum.ch),
avec le fort de Heldsberg (SG)
(www.festung.ch) ä la frontiere
austro-suisse, avec le fort cle

Crestawald (GR) ä la frontiere
italo-suisse, ouvrage arme de
2 pieces de 10,5 cm (www.
festung-gr.ch).

Des associations ayant des
buts plus modestes se sont donne

pour mission de conserver

gu^aV ¦"-*"

wmm
:\

Coupole d'observation, Lauchflue, Eptingen BL, fortifications du

Hauenstein. (Photo: M. L)

des ouvrages d'infanterie. Parmi

celle-ci, l'association Rheinkastell

ä Diessenhofen (TG) sur
le Rhin (www.rheinkastell.ch),
qui preserve non seulement les

fortins 39-45, mais aussi les

restes du Limes romain ainsi

qu'une tete de pont edifiee en
1799 par les Autrichiens,
durant la deuxieme guerre de
coalition. L'association de la ligne
fortifiee de la Promenthouse,
entre Geneve et Lausanne

&
€;x.
um

(www.toblerones.ch), a mene a

chef un projet pilote digne d'ß'

löge; eile a rendu un ouvrage
accessible aux personnes ä m0'
tricite reduite.

Avec la chute de la France, la

Suisse se retrouve encerclee p^
les forces de l'Axe. Une
nouvelle Strategie s'impose, ce sera

le Reduit national. En aban-

donnant partiellement le P'a'

teau, l'armee se retranche dans

les Alpes et cree un resea-1

d'ouvrages cle combat, de cofl1'

mandement et logistiques paf'

ticulierement dense. Ce n'eS

qu'aujourd'hui plus de dix an

apres la chute du mur de Bern

et la fin cle la guerre froid

qu'une partie de ce disposit*

est revelee au public.

Une serie de musees donf^
la possibilite de se faire m

ouf
une

Camouflage en Valais d'un fortin arme d'un canon antichar de
9 cm. (Photo: M. L.)

idee de ce Reduit qui, auj
d'hui, a veritablement pris
dimension mythologique:

- le fort de Mondascia de

ligne defensive «LONA». alg

Tessin, arme de deux obusißf

de 10,5 cm (www.fortemo"'
dascia.ch);

iMSN*5-
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- le fort de Magletsch pres
de Sargans, arme de trois
tourelles de 10,5 cm, construites
sous licence Schneider (www.
fdiv7.ch/festungen/afom);

- le fort de Vitznau sur le lac
des Quatre-Cantons, possedant
2 pieces de 10,5 cm (www.fes-
tung-vitznau.ch);

- l'ouvrage de Fürigen ä

Stansstad, arme de deux tubes
^e 7,5 cm (www.nidwaldner-
¦ttuseum.ch), seul musee cantonal

parmi tous ces ouvrages;
~ les ouvrages du Scex-Cin-

uey, ä Saint-Maurice en Valais,
armes de pieces antichars de
*0,5 cm et de canons de 7,5 cm
(www.foiteresse-st-maurice.ch).

Comme pour les ouvrages
•ts de frontiere, certaines as¬

sociations ne se limitent pas ä

la sauvegarde d'un seul ouvrage

et essaient de conserver des

dispositifs fortifies entiers, cons-
titues parfois de plusieurs
dizaines d'ouvrages. C'est le cas
de l'Association Pro Forteresse,

dans le Bas-Valais, sur la
route menant au col du Grand
Saint-Bernard (www.profort.ch),
de la Fondation Schwyzer
Festungswerke, dans le canton de

Schwyz (www. schwyzer-fes-
tungswerke.ch), de la
Militärhistorische Stiftung du canton
de Zoug (www.mhsz.ch).

L'effort des ingenieurs
militaires suisses ne s'est toutefois
pas arrete avec la fin du second
conflit mondial! Le renforcement

du terrain s'est poursuivi

***. w .-:

m*w
' defile de Saint-Maurice. (Photo: M. L)

durant la guerre froide. avec
l'extension et la modernisation
des ouvrages, avec la construction

d'ouvrages destines ä

l'aviation, ä la logistique et aux
transmissions. La base DCA de
Gubel dotee de missiles Bloodhound

est aujourd'hui visita-
ble! Les radars et leur electronique

ainsi que les lanceurs
munis de leurs fusees ont ete

conserves (www.mhsz.ch).

Ce patrimoine fortifie consti-
tuera dans le futur (du moins
l'auteur en a la conviction), non
seulement un potentiel touris-
tique de premier ordre, mais
aussi un precieux temoignage
de l'histoire d'une petite nation
au cceur de l'Europe qui, peut-
etre aussi gräce ä ses ouvrages,
a su preserver sa neutralite et
maintenir un etat de paix
depuis plus de deux cents ans.

Remercions toutes ces
associations et fondations qui,
souvent avec des moyens forts
limites, assument le röle de
sauvegarde d'une memoire recente
qui n'a pas encore trouve sa

place aupres des professionnels

(historiens et conservateurs

des monuments) du
patrimoine suisse.

M.L.
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